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Pour une mise en valeur plus complète 

des gisements houillers 

Un avis de l'lngénieur en chef d_es Mines 

aux Pays-Bas 

A u sujet des massi fs abandonnés, la revue « G éologie en Mijn­
bouw » reproduit, dans son numéro de mars 1939, deux textes qui 
indiquent bien la tendance régnant dans les cercles compétents aux 
Pays-Bas. II s'agit d 'extraits du Rapport annuel sur l'exercice 1 937, 
publié à La Haye, en 1938, sous la signature du Dr. W. A. J. M. 
van \Vaterschoot v.an der Gracht. Ingénieur en chef des Mines 
à H eerlen ( 1 ) . 

Cette question est d'actualité en Belgique également ( 2.). Aussi 
jugeons-nous intéressant de tradui re, à l'in tention de nos lecteurs de 
langue française, trois extraits . du rapport en question. Ces passages 
marquent clairement la préoccupation du Gouvernement hoilandais 
d'assurer l'exploi tation aussi complète que possible des richesses 
minérales du pays et montrent l'importance qu'attachent nos voisins 
à n'abandonner aucune parcelle du gisement exploitable. 

1 °) STOT DE PLAFOND SOUS LES MORTS-TERRAINS 

« Dans plusieurs cas, le M inistre du Waterstaat a autorisé 
» 1' extension de zo~es pour lesquelles dérogation avait déjà été 
» accordée des prescriptions de l'article 15, paragraphe premier, du 
» Règlement des Mines de 1906, qui in terdit tout déhouillement 
» à moins de 50 m. sous la base des morts-terrains. 

( 1) ]aarverslag van den Hoofdingenieur der Mijnen ouer het jaar 
1937. ,....., 's-Gravenhage, Algemeene landsdrukkerij, 1938. 

( 2.) C f. Annales des Mines de Belgique, tome XXXIX ( 1938) . 
pp. 365-369. 
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» Dans chaque cas. on avait au préalable établi . à l'aide de 
» sondages intérieurs. que la base des morts-terrains ne renfermait 
» ni sable dangereusement boulant. ni roche f ortcmenl aqliifère. 
» Dans ces conditions, aucun danger ne justifiait l'abandon d 'un 
» gisement intéressant. 

» Par les dérogations antérieures. le Ministre n'avait jamais auto­
» risé de réduire le stot de p lafond à moins de 20 m.; au cours de 
» l'exercice sous revue. cette distance a été . dans certains cas. 
» ramenée à 1 o rh. Dans ces cas. il fut exigé, au nom de la sécurité. 
» que la posi tion de la p.fa teforme houillère et l'éventuelle présence 
» de sables mournnls soient toujours déterminées avec précision par 
» des sc_ndages systématiquement disposés. 

» Ces dérogations n'ont donné lieu à aucune espèce d 'inconvé­
» nient. On peut ainsi prévoi r que, dans certaines eirconstances, 
» quand les morts-terrains se seront révélés absolument secs. cer­
» laines couches pourront être déhouillées jusqu'à la plateforme 
» houillère. ce qui s'est d'ailleurs déjà pratiqué en \ \/estphalie. 
» sans inconvénient. 

» La connaissance exacte de l'a llure de la p lateforme houillère 
» n'intéresse d 'ailleurs pas seulement l'évaluation des réserves; elle 
» est toul aussi im portan te pour l'étude des projets d 'exploi tation 
» cl du traçage. Dans une concession où celle surf ace éla it affectée 
» par des dérangements insuffisamment éonnus, au lieu d 'exécuter 
» des sondages de la surface, on a uti lisé la méthode séismique 
» dite par réflexion ou écho. 

» Il y a que lque temps déjà que celle méthode est uti lisée avec 
» succès à l'étranger; elle esl plus simple, moins coCtleuse et surtout 
>» plus exacte que l'ancienne méthode. dite par ré/roc/ion, qui a va il 
» été u lilisée dans noire bassin. 

» D a ns la méthode par ré/raclion. on fait .sauter, en un point 
» donn é, une quantité assez importante d'explosifs ( ± 1.ooo kgs ) 
» et l'on dispose des s.éismographes enregistreurs à d 'assez grandes 
» distances du foyer d explosion ( 1 .ooo. 2.000 m. et darnntage ). 
:. Celle explosion provoque la naissance dans Je sol d 'ondes élasli­
» ques. qui se propagent dans Ioules les di rections. Leur vi tesse de 
» propagation dépend des ca ractères des roches traversées. A insi 
» la structure du sous-sol peut-elle dans ltJ'c L · e 

· • cer ame mesur , se 
» déd ui re du Lemps mis par les ondes pour · ' l' · t 

arnver i.I enreg1s reur. 
» C'cpcndanl . si ce Lemps est trop court la n'e t .I·ff· ·I l 

· • sure es OJ ·1c1 e e . 
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» en pratique. il n 'est pas toujours possible d 'obtenir des enregistre­
» ments distincts. 

» La méthode par réf /ex ion ou écho présente plusieurs avantages. 
» Ici . la dista~ce horizontale entre le foyer d 'explosion et le séismo­
» graphe enregistreur est ramenée à 1 oo ou 200 m.: en même 
» temps, la quantité d 'explosif à utiliser est réduite à 25 ou 30 gr. 
» G râce à la réduction d e la d istance, c'est toujours l'onde hori­
» zontale qui arrive la première à l'enregistreur. tandis que les ondes 
» réfléchies en profondeur n 'arriven t qu'en second lieu et suffisam­
» ment après pour que les enregistrements soient bien distincts. 

» Cette méthode a permis de représen ter fidèlement les- irrégu­
» larités d'un contact bien net comme celui qui existe en tre les 
» morts-terrains e t les roch es rigides tlu substratum houiller. » 

2°) ESPONTES 

« Penda~t l'exercice sous revue, on a éga lement exploité - avec 
» l'a utorisation ministérielle requise - le charbon de certaines espon­
» tes, qui. aux termes de l'article 16 du Règlement des M ines de 
» 1906. doivent être réservées le long des l imi tes de concession. 

» Semblables dérogations avaien t déjà été a ccordées au cours des 
» années précédentes. E lles n 'ont · été consenties que là où les 

» exploita l ions d 'une même couch e. de part et d'autre de la limite, 
» remontaient à une pé;iocle suffisamment ancienne pour qu 'une 

» séparation effective subsiste entre les deu x concessions, grâce au 
» colmatage des vides d 'exploita tion sous l'effe t des pressions de 
» terrain . en sorte que tou t inconvénient ou danger du fait du 
» vo isin se trouvait exclus. » 

3o) COUCHES REPUTEES PEU REMUNERA TRI CES 

« L'Administralion des Mines et les exploitants poursuiven t leurs 
» efforts pour rendre aussi complet que possible le déhouillemen_L d.e 
» tou t le gisement. On exploite maintenant beau coup plus que 1ad1s 
» des couches de 50 cm. et moins. ainsi que des couches ou pa rties 
» de couches réputées difficiles. 

» Grâce aux progrès réalisés dans les méthodes de lavage - qui 
» reposent principalement sur l'emploi d 'eau dense. obtenue par Io 
» mise en suspension de matières p lus ou moins lourdes et à Io 
» surface de laquelle flotten t les produils rech erchés - on peut 
» ma intenant l ivrer a u commerce des combustibles de valeur ex traits 
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» de couches qui étaient anciennement abandonnées pour leurs 
» in tercalations ou pour leur haute teneur en cendres. 

» L'exploitation de ces couches peut surtout être développée là 
» où la mine trouve à consommer elle-même, pour la f abrîcation 
» d'énergie électrique, la m.asse considérable des résidus de lavage, 
» dont une bonne partie n est plus vendable mais est encore corn­
» bustible. Encore faut-il pour cela élargir les débouchés de cette 
» énergie électrique. 

». D'autre part. les couches minces et les couches redressées 
» s. exploitent maintenant avec plus de succès que jadis, grâce à 
» l emploi de plus en plus répandu des couloirs à raclettes d 

b 
, es 

» courroies transporteuses, asses et étroites, et des couloirs à chaîne 
» et à câble. Les haveuses et les rouilleuses, qu i ont été très utilisées 
» précédemment, ne font plus que peu de service actuellement. 

» L'utilisation aussi complète que possible de nos réserves houil­
» !ères. telle que nous l'envisageons ici, a son importance, non seu­
» lement pour la longévité de nos mines, mais aussi, peut-être, pour 
» la résorption du chômage. » 

(A . G.) 
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Installation de nettoyage par le vide 
au triage-layoir 

des Charbonnages du Gouffre, à Châtelineau 
par 

M. J. PIETERS. 
Ingénieur principal des Mines, à Charleroi. 

L 'installation a pour but d'enlever dans les locaux de travail la 
poussière déposée, sans la remettre en suspension dans l'air et en la 
récupérant. 

Les deux principales salles où, par suite de la manutention des 
charbons, il y a dépôt de poussières, sont équipées : la salle des 
cribles du lavoir et du concassage et la salle · de triage. 

Le principe de l'installation est le même que celui d'un aspirateur 
de ménage, mais à une échelle beaucoup plus grande. 

L'installation comprend une tuyauterie fixe de 15 centimètres de 
diamètre, en tôle mince, constituant un réseau parcourant les deux 
salles (fig. 1 ) • . 

C ette tuyauterie est munie de bouches, normalement obturées par 
des bouchons à baïonnette, sur lesquelles on peut brancher un 
flexible métallique léger de 14 mètres (deux r arties : 6 et 8 mètres); 
l'extrémité du flexible est munie d'un suceur (fig. 2) . 

Les bouches d'aspiration sont d isposées de telle façon qu'au moyen 
du flexible, on puisse . atteindre tous les endroits des locaux à net­
toyer. Leurs emplacements sont numérités de 1 à 15. 

A l'extrémité de la tuyauterie et contre un fi ltre, est placé un 
ventilateur actionné par un moteur de 3 H .P .. 500 volts, 3.000 tours 
par minute, aspirant l'air dans le réseau de tuyaux et le refoulant 
dans un filtre. 

Le filtre est constitué par un cyclone conique C où se déposent 
les poussières les plus denses, surmonté d 'une série de sacs en 
tissu épais à travers lesquels 1' a ir, encore chargé de poussières légè­
res, doit passer avant d'être refoulé complètement épuré dans l'atmo-


